
Lancement de BIM: changer les processus, garder l’essentiel
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 Appel d’offres à partir des  
parties d’ouvrage. 
La numérisation du secteur de la construction transforme les outils de travail et les processus. Cela vaut aussi pour l’établissement 
des descriptifs. CRB cherche à connaître les futurs besoins du secteur de la construction afin d’élaborer de nouveaux standards et met 
au point des appels d’offres établis sur les parties d’ouvrage.  

TEXTE ET INTERVIEW: VIRGINIA RABITSCH

Voilà plusieurs décennies que le catalogue 

des articles normalisés (CAN) est bien im-

planté dans les trois régions linguistiques 

de la Suisse. Avec plus d’un million d’ar-

ticles descriptifs, il couvre toutes les ca-

tégories de travaux. Au fil des années, des 

centaines de professionnels ont consti-

tué cette bibliothèque spécialisée, dé-

clinée en plusieurs chapitres. Celle-ci, 

combinée aux textes des articles standar-

disés, apporte transparence, sécurité ju-

ridique et détermination fiable des coûts. 

Les progrès de la numérisation entraînent 

l’apparition de nouveaux outils et de nou-

velles méthodes de travail, comme le BIM 

(Building Information Modelling). Afin que 

CRB puisse continuer à l’avenir à fournir 

toute l’expertise du CAN, nos clients ont 

été interrogés sur leurs souhaits et leurs 

besoins. Leurs réponses reflètent toutes les 

possibilités offertes par la révolution numé-

rique. La liste de souhaits comprend entre 

autres: des interfaces définies de manière 

contraignante, des récapitulatifs de coûts 

et des avant-métrés «disponibles en un 

clic» ou l’interopérabilité des données, de 

la planification des coûts à l’appel d’offres. 

La transparence en matière de transmission 

des données et la sécurité juridique figurent 

aussi en bonne place. 

Consolider les acquis, façonner l’avenir
Actuellement, l’appel d’offres est générale-

ment basé sur des plans en 2D, même s’il 

existe des systèmes de CAO 3D. Souvent, ils 

ne fournissent pas suffisamment d’infor-

mations pour une description technique-

ment correcte et complète des prestations. 

C’est pourquoi ils sont complétés par des 

descriptions et des listes, qui détaillent les 

principes conceptionnels du projet. Dans 

le cas d’un appel d’offres basé sur un mo-

dèle BIM, les descriptions de prestations du 

CAN devraient pouvoir être attribuées di-

rectement sous forme numérique aux dif-

férentes parties d’ouvrage.

CRB analyse donc les données des modèles 

BIM et cherche à les relier aux descriptions 

de prestations du CAN. Pour autant, ce trai-

tement futur des données CAN ne doit pas 

se faire au détriment de l’appel d’offres ac-

tuel. 

Comme il s’agit d’un processus extrême-

ment complexe, CRB a opté pour une ap-

proche progressive de l’appel d’offres par 

parties d’ouvrage dans un «monde BIM». 

Pour ce projet ambitieux, CRB s’est asso-

cié à un partenaire disposant d’un vaste sa-

voir-faire en matière de prototypes d’inno-

vation: la Haute école spécialisée de Zurich 

(ZHAW).

Recherche et développement avec la 
ZHAW
La mission de la haute école était d’ai-

der CRB à tester et à évaluer la pertinence 

commerciale de cette innovation. Tout 

d’abord, le groupe de recherche a voulu 

comprendre le point de vue des utilisa-

teurs qui travaillent déjà avec la méthode 

BIM. Conclusion: il existe une réelle at-

tente à pouvoir disposer de modèles BIM 

aussi pendant la phase d’appel d’offres.  

Les travaux sont partis de ce constat: les 

parties d’ouvrage, enrichies d’informations 

géométriques et non géométriques, for-

meront la base des appels d’offre élaborés 

avec une maquette numérique. CRB com-

plétera ensuite ces données avec un jeu de 

propriétés («property set»). Ce sont des in-

formations numériques qui permettent de 

décrire et d’attribuer les prestations. Pour 

permettre aux futurs utilisateurs de mieux 

appréhender ce processus et de faire part de 

Une méthode BIM 
compatible doit «traduire» 
le langage des concep-
teurs dans celui des 
entrepreneurs.
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leur avis, la ZHAW et CRB ont développé un 

prototype.

IFC, CAD et CRB
Ce prototype présente les informations que 

doit contenir une partie d’ouvrage d’un pro-

gramme CAO, dans le cadre d’une maquette 

BIM, pour trouver la prestation correspon-

dante dans le CAN.

Le prototype est basé sur le standard inter-

national IFC* et intègre des informations 

sur les parties d’ouvrage issues de trois «re-

gistres»: 1) les attributs et propriétés déjà 

définis par IFC («IfcPropertySet»), 2) les pro-

priétés géométriques («base-quantities») 

également définies dans le standard IFC et 

générés par le logiciel CAO, et 3) les proprié-

tés supplémentaires pour décrire les pres-

tations («property set») fournies par CRB. 

Prenons le cas d’une paroi: les attributs IFC 

fournissent des informations sur les pro-

priétés «fondamentales», par exemple si la 

paroi est intérieure ou extérieure, porteuse 

ou non. Les «base-quantities» fournissent 

principalement des dimensions (longueur, 

largeur, hauteur, volume, surface) tandis 

que les informations de CRB portent sur les 

matériaux, la construction, les valeurs de 

la physique du bâtiment, etc. Les «quanti-

tés de base» fournissent des informations 

sur les matériaux, sur la structure ou les 

valeurs physiques du bâtiment. Lorsque 

toutes ces informations sont introduites 

dans le modèle, les prestations correspon-

dantes sont sélectionnées dans la base de 

données CAN.

Un grand défi, un grand bénéfice
Mais transformer les données CAN, pour 

permettre de rechercher ces informations, 

est une tâche complexe. Lorsque cette tâche 

sera achevée, le CAN deviendra accessible 

au BIM.

Une procédure d’appel d’offres basée sur 

les parties d’ouvrage apporte de nombreux 

avantages. Outre un gain de temps consi-

dérable dans la formulation, l’interopéra-

bilité des données – de la conception à la 

réa lisation – tant convoitée serait assurée 

de la sorte.

Le prototype est construit à partir du point 

de vue des concepteurs, l’étape ultérieure 

devra donc tenir compte de celui des entre-

preneurs. Ceux-ci doivent pouvoir l’utiliser 

pour effectuer une calculation rationnelle. 

Voici tout l’enjeu: comment créer une solu-

tion d’entreprise qui peut fonctionner avec 

les données du modèle BIM et qui peut en 

même temps calculer les prix? Comment les 

entrepreneurs peuvent-ils apporter des in-

novations dans ce modèle enrichi d’infor-

mations CAN, valables dans le cadre de l’ap-

Elke Brucker-Kley et Max Meisterhans 
Senior Research Associates, ZHAW School of Management and Law

Quelles ont été les premières étapes du projet de recherche «appel d’offres par 
parties d’ouvrage»?
Nous voulions connaître le point de vue et les besoins des concepteurs. Avec les parti-
cipants au projet CRB, nous avons visité différents bureaux d’études, oeuvrant dans les 
domaines du bâtiment, du génie civil et des installations. On a vu des exemples concrets 
d’appels d’offres effectués dans le cadre de projets BIM.

Qu’avez-vous découvert?
Ces visites et ces échanges avec des concepteurs nous ont été très utiles. Elles ont été 
au point de départ de notre projet. Ce qui est frappant dans leurs expériences, c’est de 
voir à quel point ils sont motivés au départ par l’appel d’offres effectué avec le BIM et 
combien ils sont frustrés lorsqu’ils doivent «retourner» aux plans en 2D afin de prépa-
rer les documents de l’offre. Il s’agit d’un signal clair lancé en direction de CRB pour qu’il 
crée les conditions nécessaires à l’interopérabilité des données.

Pour quel résultat?
CRB a recueilli les premières réactions des concepteurs qui ont travaillé avec ce pro-
totype. De leur point de vue, celui-ci va dans la bonne direction. Ils sont très désireux 
de collaborer avec CRB pour trouver la meilleure solution possible. Le prototype donne 
naissance à de nouvelles idées, que les concepteurs partagent avec CRB. Celles-ci font 
avancer le processus d’innovation. Il ne s’agit pas seulement de paramètres techniques, 
mais de modifications fondamentales, comme la simplification des règles de métré, qui 
avaient déjà été identifiées comme étant problématiques lors des discussions initiales.

Quelle est la prochaine étape ?
En ce moment, il s’agit surtout de transformer le CAN. Nous partons du principe qu’un 
changement radical de la manière de décrire les prestations de construction, dans le 
contexte du BIM, ne sera compris que si nous pouvons montrer concrètement les nouvelles 
possibilités offertes par cette façon inédite d’utiliser le CAN. Les discussions que nous 
avons eues avec les utilisateurs montrent que les attentes envers CRB sont très grandes 
dans ce climat d’incertitudes. Les utilisateurs sont convaincus que la méthode utilisée, à 
savoir de procéder par recherches successives de solutions, pas à pas, est la bonne.
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000 100 200 300 400 500 600 700 800 900
Bedingungen Vorarbeiten und Arbeiten 

nach Aufwand
Wände
IfcWall (Wand)

Geschossdecken und Flachdächer
IfcSlab (Decken und Flachdächer)

Steildächer
IfcRoof.* (Steildächer)

Tragwerke
IfcColumn (Stütze)
IfcBeam (Träger)
IfcMember (Tragwerkselement)

Bekleidungen
IfcCovering 

Kleinbauten

010 110 210 310 410 510 610 710 810 910
010 Dienstleistungen Holzrahmenbau-Wände

IfcWall.ELEMENTED (Ständerwand)
IfcWall.SOLIDWALL (Massivwand)
IfcWall.STANDARD (Schichtwand)
IfcWall.PARAPET (Brüstung)
 [Pset_*Com-mon.IsExternal=TRUE]

Holzrahmenbau-Geschossdecken und 
Flachdächer
IfcSlab.FLOOR (Geschossdecke)

Holzrahmenbau-Steildächer
IfcRoof.* 

Holz-Stützen und Streben
IfcColumn.COLUMN (freistehende Stütze)

Wandbekleidungen Aussen, auch 
Bekleidungen für Stützen und Träger
IfcCovering.CLADDING 
[Pset_*Common.IsExternal=TRUE] (Wandbekl 
Aussen)

Carports

020 120 220 320 420 520 620 720 820 920
Qualitätssicherung Parois nervurées et en caisson Planchers et toitures plates, 

nervurés et en caisson
IfcBeam.HOLLOWCORE (caissons)

Toitures à forte pente, nervurées et en caisson Holz-Träger
IfcBeam.BEAM (Träger)
IfcBeam.JOIST (Unterzug)
IfcBeam.LINTEL (Balkenträger)
IfcBeam.SPANDREL (Vollwandträger)

Wandbekleidungen Innen, auch Bekleidungen 
für Stützen und Träger IfcCovering.CLADDING 
[Pset_*Com-mon.IsExternal=FALSE] 
(Wandbekl. Innen)

Velounterstände

030 130 230 330 430 530 630 730 830 930
Anforderungen an das Gebäude Baustelleneinrichtung Parois en bois massif Planchers et toitures plates en bois massif Toitures à forte pente en bois massif Holz-Verbundträger

IfcBeam.T_BEAM 
(T-Verbundträger)

Bodenaufbauten
IfcCovering.FLOORING (Bodenaufbauten)
IfcCovering.SKIRTINGBOARD (Sockelleiste)

Geräteschuppen

040 140 240 340 440 540 640 740 840 940
Anforderungen an Material und 
Herstellung

Arbeitssicherheit Brettsperrholz-Wände Brettsperrholz-Geschossdecken und 
Flachdächer

Brettsperrholz-Steildächer Holz-Tragwerkselemente
IfcMember.*
(Rahmen und Aussteifungen mit Stäben)

Deckenbekleidungen
IfcCovering.CEILING (Deckenbekl.)
IfcCovering.MOLDING (Deckenleiste), auch 
Dachbekleidungen Innen

Pergolas

050 150 250 350 450 550 650 750 850 950
Demontagen, Abbrüche und 
Entsorgung

REFH-Gebäudetrennwände
IfcWall.ELEMENTED (Ständerwand)
IfcWall.SOLIDWALL (Massivwand)
[Pset_*Com-mon.IsExternal=TRUE]

Holz-Beton-Verbund-Geschossdecken und 
Flachdächer, Beton in Baumeister-Devis NPK 
241 beschreiben
IfcSlab.FLOOR (Geschossdecke)
IfcSlab.ROOF (Flachdach)
IfcRoof.FLAT_ROOF (Flachdach)

Stahlstützen [kg] und Stahl-Verbundstützen 
[St]
IfcColumn.COLUMN (freistehende Stütze)

Dachbekleidungen aussen
IfcCovering.ROOFING (Dachbekleidungen)

060 160 260 360 460 560 660 760 880 960
Transporte und Auf-
zugseinrichtungen

Riegwände Balkenlagen Sparrenlagen Stahlträger
IfcBeam.BEAM (Träger)
IfcBeam.JOIST (Unterzug)
IfcBeam.LINTEL (Balkenträger)
IfcBeam.SPANDREL (Vollwandträger)   [kg]

070 170 270 370 470 570 670 770 870 970
Bemusterung und Mockups Ergänzende Bauteile Flachdach: 

Simse: Trauf-/Ortbretter
Dachfensterfutter

Ergänzende Bauteile Steildach: 
Simse: Trauf-/Ortbretter
Dachfensterfutter

Stahl-Tragwerkselemente
IfcMember.* 
(Rahmen und Aussteifungen mit Stäben)   [kg]

080 180 280 380 480 580 680 780 880 980
Schützen von Bauteilen, 
Abdeckarbeiten

Flachdach-Aufbauten Lukarnen

090 190 290 390 490 590 690 790 890 990

Regeln:
Entity-Gruppen in Abschnitt X00
Entities in Unterabschnitt X10
Predefined Types in Hauptpos X11

Alles, was in ein Element eingebaut ist, 
wird beim Element aufgeführt.

La construction en bois, qui se dirige depuis quelques années vers la construction préfabriquée, 
est particulièrement adaptée aux appels d’offres effectués par parties d’ouvrage.

* IFC est un format orienté objet assurant l’échange 
d’informations entre différents logiciels. Déve-
loppé par «buildingSMART», l’alliance mondiale 
spécialisée dans les standards ouverts pour 
BIM, l’IFC est un standard officiel (SN EN ISO 16 
739:2016) et contient des données, géométriques 
ou non.
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pel d’offres? Quelles «formes» prendront 

à l’avenir les descriptifs, les offres et les 

contrats de travail? Le BIM entraînera des 

changements de paradigmes dans quantité 

de domaines, que CRB veut permettre d’ap-

préhender avec son prototype.

Premières mesures concrètes
Le passage de la méthode actuelle d’appel 

d’offres à la méthode basée sur les compo-

sants suppose une remise en question. CRB 

souhaite donc initier progressivement les 

utilisateurs à cette nouvelle façon de tra-

vailler et proposer à l’avenir deux méthodes 

d’appel d’offres. Un appel d’offres «conven-

tionnel» orienté parties d’ouvrage peut par-

fois offrir plus d’avantages aux utilisateurs, 

même sans modèle BIM. Les premiers cha-

pitres (CAN Charpenterie et CAN Peinture), 

qui doivent être révisés, sont donc exami-

nés en vue de les orienter sur les parties 

d’ouvrage. De plus, certains chapitres CAN 

seront partiellement revus sous cet angle et 

nous recueillerons les avis de certains utili-

sateurs triés sur le volet, pour avoir un pre-

mier avis venant du monde de la pratique.  

Avec les changements qui se profilent, CRB et 

ses partenaires font face à des défis passion-

nants. Ces nouvelle données CAN seront une 

véritable plus-value pour les utilisateurs.

Pour plus d’informations, s’adresser à Pas-

quale Petillo, responsable de la production, 

tél. +41 44 456 45 45, pp@crb.ch.

Stefan Zöllig, 
ingénieur diplômé HES en construction en bois, copropriétaire de Timbatec, 
auteur du chapitre CAN Charpenterie, en cours de révision

Quelle est la principale difficulté pour un auteur chargé de réviser un chapitre?
Dans la construction en bois, il existe une multitude de combinaisons de matériaux pos-
sibles dans une partie d’ouvrage. Par exemple, il doit être possible de décrire différents 
types d’éléments de paroi. Toutefois, cela entraîne souvent des problèmes de place dans 
la hiérarchie du CAN. Celui-ci doit permettre de décrire de nombreuses variantes d’exé-
cution. Le rédacteur de l’appel d’offres «bloque» alors toutes les variantes qui ne s’ap-
pliquent pas à lui, ce que l’on peut appeler «la place» dont il dispose pour énumérer les 
différenciations nécessaires à son type de construction. 

Cela signifie-t-il que vous vouliez une structure différente?
Je pense qu’une description orientée objet, paramétrable, offrirait plus de possibilités 
que la hiérarchie numérique actuelle.

Dans quelle mesure le nouveau chapitre CAN sur la construction en bois est-il BIM 
compatible?
Chaque partie d’ouvrage est assortie d’une désignation IFC, pour permettre à ceux qui le 
souhaitent de travailler avec le BIM. Mais il n’est pas possible d’attribuer un IFC partout. 
Les utilisateurs doivent donc souvent se débrouiller seuls.

Quelle est votre rapport avec le BIM ?
J’ai souvent pu constater que le BIM n’est plus utilisé après l’avant-projet, lorsque le 
volume de données devient plus important. D’une part, le logiciel doit devenir plus éco-
nome en ressources, pour que l’on puisse travailler sur de grands projets même avec 
des connexions Internet plus lentes et des ordinateurs moins performants. D’autre part, 
l’environnement logiciel doit permettre aux concepteurs et aux entrepreneurs de travail-
ler en même temps sur le même modèle. Enfin, nous devrions avoir des processus de 
conception où tous les intervenants passeraient progressivement du général au parti-
culier et sauraient exactement ce qu’ils ont à faire à chaque étape.

Le premier outil de travail est un prototype destiné à recueillir des commentaires de la part des utilisateurs. Ce prototype n’existe qu’en allemand.
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